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Et dans chaque lettre les
&+ lenfan envoyai des baisers,
‘des cajoleries, des mamours,

.'des gentillesses, des

promesses | De quoi remplir Les
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N P N A Le Loup en etait tout
bredouillan Il decouvrait que les enfants n’etai

pas seulement bons a manger, mais qu’a L'occasion ils

pouvai étre ruse:s, malin: et aussi determine: que

les petits loups ! Sauf peut-&étre celui-ci :
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Alors, le Loup retenant ses glissa une jolie

’

petite chevre blanche dans la cheminee, en faisan

bien attention de ne pas la salir avec la suie. Les

rennes, qui avai vu l’emotion du Loup,

ne se moquere pas de lui. Mais le

souvenir de Blanchette n’avait pas calme

la faim du Loup.




